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On sail que le Goran est le livfe sacre que Dieu 
a rev616 aux Arabes par la bouche de son envoys 
Vlahomet. C'est dans ce livre que se trouvent les 
>rlncipes qui r^glent tout \ lafoisla vie religieuse, 
a vie sociale , la vie privee et la vie politique des 
Vlusulmans. Le Goran est chez eux la loi unique et 
"•'^uprSme. 

etl' La tradition est venue suppleer \ ce qu'il y a 
IS st'insuffisant et d'obscur dans le Goran. Par tradi- 
on, les Arabes entendent ce qui est rapports 
mchant les paroles et les actions de Mahomet, 
a tradition est, pour ainsi dire, le commentaire 
a livre de Dieu , Tinterpr^tation faite de ce livre, 
ar celui qui avait 6t6 choisi pour en faire la r6- 
^lation. 

Les Auteurs arabes qui se sont occup6s de re- 
leiUir des traditions sont nonobreux. Le recueil le 
lus important, leplus complet etle plus authen- 
que quiait6t6 compost sur la matiere, est celui 
)nnu sous le nom de Sounna, lequel forme , avec 
Goran , la base de tons les dogmes musulmans. 
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SlYOUTiii (I) est du nonobre de ces auleurs Son 
petit recueil connu sousle nom de Djamd ess'rir^ 
lui a procur6 una grande cel6brit6 parmi ses co- 
religionn aires. 

G'est de ce recueil ,-piece curieuse pour les Eu- 
ropeens, que jedonne un extrait. II n'entraitpas 
dans mon plan d'en faire une traduction enti^re , 
parce que la plupart des citations qu'il renferme , 
. n'ont aucun interet pour nous, et eussent necessity 
des explications arides et fastidieuses pour le lec- 
teur. J'en ai extrait les passages les plus int^res- 
sants et les plus propres \ nous donner un aperQu 
. des croyances, des pratiques religieuses, des 
moeurs et de la civilit6 des Arabes. 

Une traduction litterale est placee en regard du 
texte arabe. J'ai fait suivre cette traduction d'une 
autre traduction de chaque naot pris isolement, afm 
d'offrir aux personnes qui s^occupent de T^tude de 
la langue arabe, un type de phrasSologie qui leur 
permit en meme temps , de se rendre compte des 

# 

regies grammaticales de cette langue. J'ai, en 

outre, donne les explications qae comporte 'la 

nature ou Tobscurite de quelques textes. 

CADOZ. 

(I) Ce mot signific originairc de Siyoulli, endroit 
situc sur ies bonds du tNil en Egypte. Lc nom <]e 
rauloiir est Abderrarnan-Ojcllal-Eddin-Essiyoullu. 
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DES TRADITIONS DU PETIT RECUEIL 

de 
L^IMAN ESSIYOUTHI. (i) 
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4. 

Lorsque Tun de vous demande une chose 
a Dieu , qu'il la lui demande avec assurance, 
et qu'il ne dise pas : « men Dieu ! s'il tc 
plait, accorde-moi tes dons! » car iln'y a 
rien qui puisse Hre refus6 par Dieu. 

• 2. 

Lorsque vous invoquez Dieu , invoquez- 
le en lui montrant Tintirieur de vos mains , 
et non pas Text^rieur ; et lorsque vous avez 
Hni, passezles deux mains sur votre visage. 

(1) Voir, h la fin du livre, la traductioQ du 
mot-a-motetles notes. 
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5. 
4. 

6. 
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3. 

Lorsque vous adressant a un Juif ou a mi 
Chretien , vous voulez exprimer des voeux 
favorables, dites : Que Dieu augmente voire 
bien (et fasse prosp6rer) voire enfant. 

4. 

Lorsque Tun de vous se prosterne devant 
Dieu , qu'il ne s'agenpuille pas comme le 
chameau , mais qu'il place ses mains au- 
devant de ses genoux. 



5. 



Lorsque, dans un lieu consacre a ia 
pri6re , Tun de vous sent Tenvie de dorniir, 
qu'il change de place. 



6. 



Loi*sque Tun de voiis prie Dieu, qu'il ait 
confiance dans les voeux de son 4ine 
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7. 



8. 
9. 

10. 

Joy' «ii! JU jaJI Jj oU til 
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7. 

Les crieursqui appellent ala priere soiit, 
parmi les Musulmans, ceux qui meritent 
le plus d'etre reputes exacts dans raccom- 
plissement des actes de devotion. 

8. 

Cracher (a lerre) dans le lieu consacre 
^ la priere, est une mauvaise action. Faire 
disparaitre le crachat est une bonne action. 

9. 

Demande-t*on a quelqu'un d'entre vous 
s*il est croyant? que (par sa r^ponse) il ne 
laisse aucun doute de sa foi. 

10. 

Lorsque Tenfant du serviteur de Dieu 
meurt , Dieu , qu'il soit exalte ! dit a ses 
anges : Vous vous ^tes empares de Tenfant 
de raon serviteur. lis repondent : Oui. Dieu 
ajoule : Vous avez pris le fruit de ses en - 
trailles. lis repondent : Oui. II ajoule en- 
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n. 

12. 

^ ^ a^. ^1 jLJ^ oL^ lit 

13. 

'^ ^ Ut ^ ^ *^l ^-r^^ '■^-^' 



— 13 — 

core : Que vous a-t-il dit? II a prononci^ 
ta louange, repoiidenl-ils, et a d^sW re- 
tourner aupres de toi. Alors, Dieu, quUl 
soit exalte ! leur dit : Edifiez a mon ser- 
viteur un palais dans le ciel , et nommez ce 
palais : La maison de la louange. 

11. 

Lorsque les Arabes seront dans Tabais- 
sement, Tlslamisme y sera ^galement- 

12. 

Lorsque I'homnie meurt, ce qui vient de 
iui p^rit avec lui, trois choses except^es : 
Taumdne qu'il a faite , sa science dont on 
retire de Tutilite, et un enfant vertueux 
pour lequel on adresse des voeux k Dieu. 

13. 

Le courroux celeste sera terrible centre 
Thomme qui aura ^te injuste envers celui 
qui n'a d'autre defenseur que Dieu. 
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15. 
' 16. 



■^ r.v=^ % ' T.v^ *;:* lo' ( r--^' 



17. 
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44. 

Le plus fort cMtiment des liommes a 
regard, des hommes, est en ce monde; le 
plus fort cMtiment' de Dieu a Tegard des 
hoinnies (meqhants), sera au jour dernier. 

45. 

m 

Celui qui aura ete un chef injuslc, subiia 
un chatimenl terrible au jour dernier. 

46. 

Celui qui passe pour un homme de bien 
et qui ne Test pas, subira ua chatimenl 
terrible au jour dernier. 

17. 

U^petez souvent la forniule : // n*y a fie 
force et de puissance qiCen Dieu. Elle 
ferme quatre-vingt dix-neuf issues au raai. 
La rnoindre de ces issues (fermees par la 
forniule precitee), est celle (d'ou vient) Ic 
souci. 
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18. 
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18. 

Ayez beaucoup de freres (en religion), 
car chaque croyant aura droit d'intercedor 
pour vous au jour dernier. 



19. 



Lorsque (devant vous) on cite les bonnes 
actions de vds morts, taisezleurs mauvaises. 



20. 



Lorsque le soleil se couche , cachez vo 
enlants , parce qu'a ce moment, les demons^ 
se repandent (sur la terre;. 



2i. 



Lorsque le demon vous circonvient pen- 
dant la nui(, ne le dites a personne. 
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22. 
23. 

V«<-» bl_j LXL» Oij l-viLf -OUaS ^^ 

jLkiJl ^^ »sib , !>>:» jUarll ^^j^i 

liLLs. ^Ij «b ^^1 
24. 

25. 
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22. . 

Lorsque r^ne brait, cherchez un refuge 
en Dieu contre les embuches de Satan, le 
lapidable . 

23. 

Lorsque vous entendez les cris de la 
poule , recourez a la bont6 de Dieu , car la 
poule a vu un ange; et lorsque vous enten- 
dez les braiements de I'Ane , refugiez-vous 
en Dieu contre les attaques du d^mon , le 
lapidable, car T^ne a vu le diable. 

24. , 

Lorsque vous entendez le tonnerre, dites : 
Gloire h Dieu ! et non pas : Dieu est le plus 
grand ! 

25. 

Lorsque leserviteur de Dieu estmalade, 
ou lorsqu'il est en voyage , Dieu , qu'il soit 
exalte ! lui garde une recompense propoi*- 
tionnee aux bonnes actions qu'il a faites 
6tant bien portant ou fixe chez lui. 
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26. 
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26. 

Lorsque rhomme est malade pendant 
Irois jours, il est d^charge de ses fautes, . 
( et il redevient pur) comme au jour ou sa 
m^re le mit au monde. 

27. 

- Lorsque Thomme est malade , Dieu dit 
a TAnge de la gauche « Cesse d'ecrire ses 
mauvaises actions. i> Et il dit a TAnge de 
la droite : « Ecris ses actions plus belles 
qu'elles ne sont. Sa conduite ne m'en sera 
pas moins bieii connue ; je Tai dej^ ecrite. » 

28. 

Celui-la meurt avec gloire qui perit en 
combattant pour ses droits. 

29. 

La foi religieuse de rhomme ignorant 
ne va pas au-dela de ses clavicules. 












50. 
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33. 

34. 
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50. 

Les novaleurs sont les chiens des honfi- 

mes. 

34. 

Le repenlir est un retour k Dieu. Celui 
qui se repent de la faute qu'il a commise , 
est comme celui qui n'a pas peche* 

32. 

Ceux qui savent le Goran par coeur et qui 
passentla riuit a prier Dieu , sont les nobles 
de mon peuple. 

33. 

La plus illustre des assemblecs, est celle 
dont les assistants ont le visage tourne du 
€6te de la Kibla. 

34. ■ 

Lorsque vous voyez un individu trafiquer 
dans le temple de Dieu, dites-Iui : que Dieu 
no fasse pas prosperer ion commerce. 



2i 
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36. 
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39. 
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3S. 

Dieu deteste celui qui a un air rigide en 
presence de ses compagnons. 

36. 

Dieu hait la inalpropret^ et le d^sordre. 

37. 
. I^a benediction de Dieu est avec vos chefs. 

38. 

Dieu aime les homines de soixante-dix 
ans; il venere ceux de quatre-vingtsans. 



39. 



Le recit le plus vrai est celui que Ton 
rapporte en eternuant. 
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40. 
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41. 






42. 



^. fcui J.^1 JiJs J'jua.l ^J:* lil 
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43. 



^[i «li J^l JUs Araavl jJiat, bl 
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40. 



Lorsque Tun de vous eternue , qu'ilpose 
les deux mains sur son visage, etqu'il etouffe 
sa voix. 

41. 

Lorsque Tun de vous remercieDieu apres 
avoir eternue , souhaitez-lui du bien ; mais 
s'il ne remercie pas Dieu , ne lui souhaitez 
pas de bien. 

42. 

Lorsque I'un de vous eternue, qu'il dise : 
« Louange a Dieu , maitre des niondes ! » 
et qu'on lui r^ponde : « Que Dieu te fasse 
mis^ricorde! j> Gelui qui a eternu6 doit re- 
pondre a son tour : » Que Dieu pardonne a 
nous eta vous! ^ 

45. 

Lorsque Tun de vous apres avoir eternue 
dit : « Louange a Dieu! » les Anges lui re- 



^b.11 ^j JU lib ^LxU ^j iC.iUl 

^1 ^jX^ji L.cim oJLj 

44. 

jlj ^b l-utjia. AXo-iJb AT^a! (jJae 131 

45. 



•••- 



46. 



47. 
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pondent : « Maitre des mondes 1 » Et s'il a 

dit : « Maitre des mondes ! » les Anges lui 

repondenl : « Que Dieu te fasse miseri- 

corde! ». 

44. 

Lorsque Tun de vous eternue, son com- 

pagnon doit lui souhaiter du bien ; mais 

apr^s trois eternunients, il ne doit rien lui 

souhaiter, parce que celui qui a eternue est 

presume avoir le rhume de cerveau. 

D. 

Lorsque Tun de vous visite son frere (en 
religion), et s'assied chez lui, ilne doitse 
lever qu'autant qu'il lui en a demand^ la 

permission. 

46. 

Lorsque I'un de vous est en visite , que 

ce ne soit pas lui qui dise la pri^re , mais 

une des personnes qu'il visite. 

47. 
Celui qui descend chez d<is gens , ne doit 
jeuner qu'avec leur permission. 
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48. 



/^^' cr' ^J^ f^'^ v^^^ 



Ul 



49. 



I^yj ^bcJJl Jjtl ^ j^l. jOc JL lil 



r 



^iSSS^^tXCi A 



SO. 



!i>l 



,^' ^ 'J*^ »rJ' Jj»L> *ijy 1: 



51. 
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48. 

Celui qui salue le premier est exempt de 
fierte. 



49. 



Lorsqu'un sectateur du livre vous salue, 
repondez-lui (simplement) : Sur vous. 



50. 



Lorsque vous passez aupres de gens en- 
clins au mal , sahiez-les : leur m^chancete 
et leur fureur s'^teindront k votre 6gard. 



51. 



Lorsque Tun de vous oublie de pronon- 
cer le nom de Dieu avant de manger, qu'il 
recite, aussitdt qu'il s'en aper^joit, le com- 
mencement et la fm de la formule du Bis- 
mellah. 
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52. 

ku^ ^,JxJ! J^. .L*iJI Jxi ^\\ 

53. 
54. 



55, 

t^v*^' J^wXc^lv '1/^^ i^^ljjJI >ai5li>t 
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Le melon, avantle repas , lave le ventre 
et se digerelres-bien. 

53. 

Lorsque le repas est servi, que ce soil le 
chef des convives qui commence (par se 
servir), ou bien le maitre de la maison, 
ou bien le plus honorable des convives. 

54; 

Lorsque la iiourriture est servie , prenez 
autour du plat et laissez-en le milieu , car 
la benediction du Ciel y descendra. 

55. 

Lorsqu'une mouche tombe dans voire 
boisson, il fautTyplonger (tout entoe), 
puis Ten retirer, car dans Tunc de ses 
ailes, il y a du mal , et dans Tantre il y a 
le remcde< 
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m. 

58. 

*;l. o* jTb bb Ci=e^ S^\ iU bi 

59. 
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56. 

Celui qui boit ne doit pas respirer dans la 
tasse ou est la boisson. II doit Toter de ses 
levrespour reprendre haleinc, etensuite 
il peut recommencer k boire. 

57. 

Lorsque vous buvez de Teau, buvez-la 
a petits traits. Lorsque vous vous nettoyez 
les dents (avee un misouak) , nettoyez-les 
vous en large. 

58. 

II est du devoir de celui qui visile une 
personne malade de ne pas manger chez elle . 

59. 

Quelle triste nourriture que celle qui 
est servie aux repas de ndces des riches , 
et dont on emp^che les malheureux de pro- 
fiter. 
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m. 

61. 

^J J>^X^ Jlr^^^ ^^!^ JA^'j 

62. 

Cy> ^J^ b^^ UIm^ L*o JLu^ Uj\ 

63. 

A^A-oi ^J9^ ,J^ Ul***^ **i9l >J-^**^ LdJ' 
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60. 

Quelles vilaines gens que ceux qii refu- 
«eiU rhospitalit^.! 

61. 

Efforcez-vousde faire de basines oeavr es, 
d'exalter Dieu , de le loner, de Tadorer, de 
proclamer sa grandeur, et de repeler sou- 
vent la foraiule : « 11 n'y a de force jet d.e 
puissance qu'en Dieu. » 

.62L 

Tout Musulraan qui habitlera un Musul- 
man depourvu de\etements, sera vetu par 
Dieu (^en Pautre mende), des habits vert^ 
du paradis. 

63. 

Dieu, qu'il soil exalte ! nouriira des 
aliments reserves atix elus , le Musulraan 
qui aura apais6 la faim d'un Musulraan. 

2 
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64. 



Tout Musulman qui habillera un Musul- 
man (d^pourvu de Y6tements),.sera sous 
la garde de Dieu, tant qu'il restera un mor- 
ceau des v^tements (donnas), sur le corps 
de celui qui les aura re^us. 

65. 

Epargnez le cMtiment aux personnes de 
consideration, k moins qu'il ne s'agisse des 
peines prononc^es par la loi de Dieu. 

66. 

Passez k Thomme g^n^reux la faute qu'il 

commet; au savant, Terreur qu'il fait; et 

au sultan juste, un mouvement de colore; 

car Dieu les relive toutes les fois qu'ils 

tombent. 

67. 

Lorsque Tun de vous est appel^ k rendre 
la justice parmi les Musulmans, il doit 
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68. 
69. 
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70. 
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71. 
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s'abstenir de juger etant en colore : son 
devoir est d'aplanir leurs diffcrends dans 
le recueillement, en audience eten donnant 
des conseils. 

68. 

La preuve est imposee k celui qui de- 
mahde, etle serment defere a celui qui nie. 

69: 
Caressez de la main , Torphelin , sur le 
front, et Tenfant qui a encore son p^re, 
derri6re la tele. 

70. 
Allez k un mille pour voir un malade , k 
deux millespour r^concilier deuxpersonnes, 
et k trois milles pour visiter un Musulman. 

71. 

Lorsque Tun de vous va en voyage, qu'il 
dise adieu, k ses amis : ils lui porteront 
bonlieur, par les souhaits qu'ils lui feront 
en ^change des siens. 
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72. 

v^iCiit J jLi s^.U) w^yi L*i 1i1 

73. 

74. 
75. 
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72. 

Lorsque quelqu'un fait des vceux pourun 
absent, Tange gardien lui r^pond : Que Dieu 
vous rende la pareille. 

73. 

Celui qui va en pMerinage sur une mon- 
lure, n'a pour son compte, que soixante 
bonnes actions par chaque pas de sa mon- 
ture ; mais celui qui y va ^ pied , a pour 
son compte , sept cents bonnes actions par 
chaque pas qu'il fait. 

74. 

Quand vous entrez aupr^s d'un malade, 
recommandez-lui d'invoquer Dieu pour 
vous, car ses voeux sont (exauc^s) comme 
ceux des anges. 

75. 

Faites parvenir (a sa destination) la de- 
mande de rhomme sans credit : Dieu , au 
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76. 

77. 

# 
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78. 

79. 

s^O v^03 ^awl r)^^ *^ (*^' '-■^ 



— 45 - 

jour dernier, affermira sur le Sirath, les pas 
de celui qui aura fait parvenir aupr^s d'un 
Sultan, la demande de cet homme. 

76. 

Quel beau don que celui qui consiste k 
faire connaitre^votrecoreligionnaire, une 
verity que vous avez entendue ! 

77. 

Lorsque Fun de vous se met en colore , 
qu'il se taise. 

78. 

Lorsque Tun de vous se met en colfere 
^tant debout , qu'il s'asseye ; et si la colore 
ne le quitte pas, qu'il se mette ^ rire. * 

79. 

Lorsqu'une personne vous injurie en s'at- 
taquant k votre conduite , ne Tinjuriez pas 
en vous attaquant k la sienne : Tavantage 
sera pour vous. 



80. 
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82. 
83. 
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80. 

Qaand rhomme qui sc met en colore , 
dit : « Je me refugie en Dieu , i» sa colore 
se calme. 

8i. 

Les plus grandes fureurs sont provoqu6es 
par les femmes. — La chose qu'on est Ic 
raoins desireux derencontrer, c'est la mort. 
— La necessite de recourir a autrui est 
encore plus terrible que tout cela. 

8-2. 

Quand une femme dit k son mari : « Je 
n'ai jamais re(?u de toi un seul bienfait, p 
tout le bien qu'a fait cette femme, perd son 
prix. 

83. 

Quand un homme vicieux est I'objet de 
louanges , Dieu se met en courroux , et le 
tr6ne celeste en est ebranl6. 



-< I 
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84. 

Gardez-vous de mddire des absents , car 
la midisance est pire que la foniication. 
Dieu pardonne k rhomme qui^ apris avoir 
fomiqu^ , se repent ; mais ne pardonne 
k rhomme qui a midit d'un absent, qu'au- 
tant que cet absent lui a pardonn^. 



85. 



Gardez-vous de Tenvie, car elle an^an- 
tit les bonnes oeuvres, ainsi que le fen 
an^antit le bois en le consumant. 



86. 



Gardez-vous de forniquer, car la forni- 
cation a quatre r^sultats : elle fait dispa- 
rattre la beauts du visage, elle prive des 
moyens de vivre, elle irrite le Tr^s-CUment 
(Dieu), et entraineau feu 6ternel. 
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87. 
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87. 

Gardez-vous d'aToir des deties : ellcs 
soDt une cause de souci pendant la nuit, et 
de honte pendant le jour. 

88. 

Gardez-vous de la fierte , car elle a porle 

Eblis a ne pas vouloir se prosterner devant 

Dieu. 

89. 

Gardez-vous de Tenvie , car Tun des fils 
d'Adam n'a tue son fr^re que par envie : elle 
est Torigine de toute faute. 

90. 

Gardez-vous de la cupidity : elle est la 
misere pr^sente. 

91. 

Gardez-vous de commeltre une action 
(lont il faudrait ensuite vous excuser. 
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92. 






95. 
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92. 

Lorsque vous voulez rappeler les defauts 
de votre prochain, commencezpar rappeler 
les votres. 

93. 

Quand tous desirez obtenir un bienfait, 
adressez-vous aux personnes dont la figure 
est aimable. 

94. 

Lorsque vous voyez passer un convoi fu- 
nebre, rendez les derniers devoirs au 
defunt , jusqu'a ce que le convoi vous ait 
depasse ; accompagnez meme ses restes au 
lieu de sepulture. 

95. 

Lorsque Tun de vous a d^gaine un sabre 
pour le regarder, il doit le remettre dans 
le fourreau, avant de le presenter A son 
compagnon . 



- 54 - 
96. 

97. 

98. 
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96. 

L'anneau ne doit 6tre mis qu'aux doigts 
auriculaire et annulaire. 

97. 

Recherchez la science, serait-ce m^me 
en Chine : la recherche de la science est une 
obligation impos^e k tout Musulman . 

- 98. 

•^Livrez-vous ^ I'^tude de la science, le 

lundi : c'est un jour favorable pour I'^tu- 

diant. 

99. 

Celui qui, ayant pu se livrer a I'^tude de 
la science, ne s'y sera pas livr^, et celui qui 
aura enseip^ une science dont ses auditeurs 
auront profit^ , lui excepts, g^miront au 
jour dernier. 
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CIVILITE MUSULMANE. 



TradietioD do nat-ii-Bot 



et Notes 



NoTA. — Les mots soot s4par6s les uns des 
antres par un tiret. Chaque mot a 6t6 traduit pris 
isol^ment , c'est-^-dire, abstraction faite des in- 
floeoces grammaticales qui peuvent en modifier 
le sens , et qui font, par exemple , qu'uo verbe 
aupass^, a la signification du present ou du futur, 
qa'im singulier se rapporte ^ un pluriel , etc, Le 
lecteur, en comparant la traduction litt^rale et la 
traduction du mot-^-mot , pourra se rendre compte 
de la phras^ologie arabe et des regies de gram- 
maire. 
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i. 

Lorsque (1 ) ~ ^ invoqu^ Dieu - un de vous 

- qu'il exprirne - la demande - et - ne - dise 

- mon Dieu - si (2) - tu as voulu - et donne 

- certes - Dieu - non - chose d^daignee - 
par lui. 

(1) La particule conjonctive de temps \^] 
lorsque , (ixige au preterit, le verbe qui la suit 
imm^diatement, et le verbe , dans ce cas, prend 
le sens du futur. Ainsi , il est Evident que la re- 
commandation faitedaos le texte ci-dessus, est 
pourTavenir. (VoirdeSacy, Grammairearabe, 
T.I, p. 471.) 

(2) Apr^s la conjonction conditionnelle J 

si, le verbe se met ordinairement au pr6l6rit , et 
il prend le sens du futur. 

- 2. 

Lorsque - tu as invoque - Dieu - alors 
invoque - Dieu - avec interieur - deux mains 
de toi - et - ne - tu invoques - avec exterieur 
d'elles - et lorsque - tu as fini - alors frotte 

- av(ic ellfts - visage de toi. 
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3. 

Lorsque - vous avez invoque Dieu - pour 
un - de - les Juifs - et - les Chretiens - alors 
dites - a augmente - Dieu - bien de toi - et 
- enfant de toi. 

4. 

Lorsque - s'est prosterne - un de vous - 
que ne - il s'agenouille - ainsi que - s'age- 
nouille - le chameau - mais - qu'il pose - 
deux mains de lui - anteriorite - deux ge- 
noux de lui. 

La prosternation est uue des pratiques essen- 
tidles de la priere. Elle consiste pour celui qui 
prie , a toucher la terre avec le froot , les paumes 
des mains appuyees sur le sol de chaque cOt6 de 
la tSte. Pour se prosterner, on dirige les genoux 
en avant, en les pliant, puis on s'agenouille dou- 
eement , et Ton porte le milieu du front sur le sol, 
comme il vient d'etre dit. (V. Traduction dalivre 
deKhalil-ibn-lsbak par M. Perron , T. I, p. 124.) 

5. 
LorsquA - s'cst endormi - un de vous ^ 
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dans - le lieu de la pri^re - qu'il se d^place 
-de - place de lui - cela - vers - exception 
de lui. (c'est-i-dire: decette place.) 

6. 
Lorsque - a invoqu^ Dieu - un de vous - 
qu'il ait confiance - sur - pri^res - kme de 
lui. 

7. 

Les Husulmans - dignes de foi - sur - 
priferes d'eux - et - prosternations tfeux - 
les Muezzins. 

Les Muezzins sont des crieurs qui du haut des 
minarets, annoncent aux Musulmans Theure de 
la pri^re, en faisant entendre ces mots :y^\ d^^t 
allahou akber, Dieu est le plus grand, et ensuite 
la formule de profession de foi: 

ft^t J^j J^ 4ii! ^ J[ Y 

II n'y a pas d' autre Dieu que Dieu ; Moha" 
met est V envoy d de Dieu, La pri^re s'annonce 
h Tapproche des moments du Fedjer (aurore), 
du Dhour (vers une heure de Tapr^s-midi), de 
I'Aser (vers trois heures de TaprSs-midi), du 
Mor'reb (coucher dusoleil), etenfin, une heure 
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et demie eoviroD apr^ le commencement de VEd^ 
cba, moment qui commence lorsque les derni^res 
lueors du cr^puscole du soir disparaissent, et flnit 
au premier tiers de la nuit. Lapri^re du Fedjer est 
la plus agr^ble I Dieu. Une heure au moins avant 
d'annoncercettepri^re, le muezzin fait entendre, h 
titre d'avertissement, ces paroles : La ptiSr$ est 
iprdfdrable au sommeil. ToutMusulman de sexe 
m^e, ayantratteint T^ge de puberty, doit prier 
une fois k chacun des moments pr6cites, c'est-k- 
dire faire cinq pri^res dans la dur^e de vingt-quatre 
heures. La loi punit de mort ceux qui ne s'acquit- 
tent point de ces pri^res. Avant de prier, le mu- 
sulman doit faire des ablutions avec de Teau pure. 
Les ablutions consistent k se laver le visage , les 
mains jusqu'aux coudes, et les pieds ; apr^s quoi, 
on passe les mains sur les endroits mouilles. A 
defaut d'eau , c'est-^-dire lorsque le Musulman 
ne pent s'en procurer, ou lorsqu'il n'a que Teau 
necessaire pour ^tancher sa soif , il doit se servir 
de poussi^re ou de terre s^che dont il enduit sa 
main qu'il prom^ne sur cbacune des parties du 
corps qui viennent d'etre indiqu^es. H peut prier 
en tout lieu , excepts dans une synagogue , dans 
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8. 
L'action de cracher - dans - le lieu de 
pri^re - une mauvaise action - et - action 
de couvrir le crachat - une bonne action. 

II est permis de cracher sous la natte qui re- 
couvre le sol. II est ^galemeot permis de cracher 
sur le sol de la mosqu^e , lorsqu'il existe sur le sol 
UD lit de sable , de gravier ou de poussi^re , parce 
qu'alorsle crachat n'apparatt pas; mais si le crachat 
peut rester apparent , il n'est pas bien de cracher, 
et lorsqu'on n'a pu faire autrement, il faut couvrir 
le crachat avec le pied. 

9. 

Lorsque - a ete interroge - un de vous- 
est-ce que - croyant - lui - que ne - il doute 
dans - croyance de lui (1). 

(1) Les th^ologiens musulmans d6finissent le 
mot (O^J > imane, un sentiment par lequelon 
croit profond^meni enDieu,au Goran, auProphete 
ct au jugement dernier, Celui qui a ce sentiment, 
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est ..*y mowmirttf, croyant. Mais la croyance 5 
eUe seule ne sufQt pas, d»sent-ils; il faut en outre 
qae riodividu qui ala croyanceprofessc la religion, 
c'est-a-clire observe les pratiques prescrites par la 
religion de V Islam. ( >bL,! ) mot qui signifie , . 

Inaction de se resignar a la volonU de Dieu ; 
et de \h : Taction de se fuire mouslime ( JL^) 

musulmsm, parce que le A/oM^/tm^ se con forme 
\ la voJont6 de Dieu ecrite dans le Goran. 



10. 

Lorsque - est mort- enfant - du serviteur 
- a dit - Dieu - qu'il soit exalte ! - a anges 
de lui - \ous vous ^tes erapares - enfant - 
serviteur - de moi - et ils disent - oui - et 
il dit - vous vous 6tes empares - fruit- en- 
Irailles de lui-et ils disent - oui - et il dit - 
qu'est-ce que - a dit - serviteur de moi - et 
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ils disent - il a lou^ toi - et - a demandide 
retourner- et dit - Dieu -qu'U soit exalti! 
- constniisez - au serviteur de moi - un 
palais - dans - 1e paradis - et appelez-le - 
maison r- de la louange. 

. Aussitdt qu'un Mulsulman a ferm^ les yeux, on 
le deshabille , ( les Musulmans et les Arabes se 
couchent vdtus de leurs habits. Uoe natte ou un 
matelas plac^ sur le sol leur sert de lit. 11 en est 
in6me qui couchent par terre, sans natte ni matelas) 
on le place tout 6tendu sur un tapis , ou sur une 
natte ou sur une planche , et on le eouvre en- 
ti^rementavecun drap. Vient ensuiteunepersonne 
charg6e de laver le corps , soit avec de Teau froide, 
soit avec de Teau chaude , au moyen d'un linge 
qu'elle passe troisfois, ou cinq fois, ou sept fois, 
sur tout le corps du d6funt. A la derni^re lotion, 
elle aromatise le corps avec du camphre. Gette 
op6ration faite, on met une chemise au mort, 
on enveloppe sa t6te avec un turban si c'est 
un homme, et avec un voile si c'est une 
femme , puis on eouvre tout le corps avec un 
suaire. L'enterrement se fait le jour m§m6 du 
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d^cds , et «i ia personne est morte pendant la nuit, 
I'enterrement se fait le lendemain. Le moment de 
rinbamatioD aniv4 , le cadavre est plac^ sur un 
brancard , recouvert d'une pi^ce d'^toffe de soie, 
et porte par quatre des persoones r^unies poor 
assister au couvoi. Ges personnes, qui compren- 
nent ordinairement les parents et les amis da 
d^funt , accompagnent silencieusement le convoi 
jusqu'li lamosqu^e o^ Tonr^ciite une pri^re, puis 
elles se diriment vers le cimeti^re. Les porteurs, 
marchant en t^te, sont relev^s en chemin , par 
d'autres gens du convoi , ou mdme par des pas- 
sants qui regardent cette corvee comme un acte 
pieux. Quand le convoi est arriv^ au lieu de se- 
pulture , le cadavre est depos^ au bord de la fosse 
pr6par^e pour le recevoir. Cost Ik qu'un Imam 
r6cite une pri^re fun^bre , apr^s laquelle le mort 
est d^pos^ touthabilI6 dans la fosse, la t^te tourn^e 
du c6t6 de la Kibla. (Voir la note du n* 7.) La 
profondeur de la fosse est d*un m^tre et demi en- 
viron. La partie inf^rieure o^ repose le cadavre^ 
est etablie en forme de construction mur^e. Cette 
construction est recouverte imm6diatement avec 
des pierros plates; apr^s quoi , Tassistant qui se 
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trouve le plus pr^s de la fosse, jelte trois fois plein 
les mains de terre sur le Lord de la fosse , en dir 
sant, la premiere fois : a Vous en avez 6le cre^s; » 
la seconde : « Nous vous y ferons retouriier ; » 
et la troisi^me : « Nous vous en ferons sortir de 
nouveau. » — Les autres assistants se hStent de 
combler la fosse avec de la terre , et chacun 
s'en va! (Juelqnes pauvres restent afin de prendre 
le repas prepare pour ceux qui ont accompagne 
le convoi. — Si les parents sont un peu aises , 
ils font Clever sur la fosse , un tumulus qui se 
compose d'une pierre placee sur le sol uni , ou 
de deux pierres placees verticalement sur lesquel- 
les on fait ordinairement graver la profession de 
foi : « II n'y a pas d'autre Dieu que Dieu. Maho- 
met est Tenvoyd de Dieu ; » etle nom du d^funt , 
son age , Tannee de sa mort, avec des invocations 
pour appeler sur lui la mis6ricorde divine. D'apres 
les croyaaces musulmanes , le defunt qui vient 
d'etre enterr^ , est soumis h tin interrogatoire : 
deux anges appel6s Mounkir et Nakir , qui ont 
pour mission special e d'inspecter les tombeaux , 
viennent le trouver , le font revenir a la vie , et 
lui adressent les questions suivantes : « Quel est 
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ton Dieu? ta religion ? ton prophete? » lis Tinter- 
rogent ensuite sur ses actions, et d'aprSs ses re- 
ponses, ils Tenvoient au paradis ou k renfer.C'est 
a ces anges qu'il est fait allusion dans le texte. 

Quant au mot ft^yi^^ que j*ai iraduit par : 
// a dSsirf cTe retourner, il signifie ici, pronon- 
cer la formula qui se trouve dans le Goran : 

^52^1. dJI Lilj ftii Ul Nous sommes d Dieu 

et nous retournons a lui. (Voir pour les autres 
details de riohumation , la traduction du livre de 
KhalU'ibti'Ishak, par M. Perron, t. 4). 

11. 

Lorsque-elle a 6t6 dans rabaissement 
(1) - les Arabes - a 6t6 dans Tabaissement 
- rislaraisme. 

(1) Le verbe ^^b est au singulier quoique 
se rapportant au sujet les Ambes , qui est un 
pluriel. Cela tient k cette r^gle que loutes les 
foisquele sujet est un pluriel irr^gulier, comme 
le mot ^^^yd\ les Arabes dans Tesp^ce , lies 
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grammairieDs consid^reDt ce sujet comme renfer- 
maot la valeur du mot Lc^sw (troupe) qui est 
singulier et f^minin , mot avec lequel le verbe 
s'accorde en genre et en nombre. (Voir de Sacy, 
Gram. ar. t. 2, p 229). 

12. 

Lorsque - est mort - Thomme - a ^te 
andantie - action de lui - excepts -de - trois 

- excepts -de - charity - ou bien - science 

- est utile - au moyen de lui (d'elle)- ou 
bjen - enfant -vertueux - ils adressent des 
voeux k Dieu - pour lui. 

43. 
A M violent - courroux - de Dieu - a 
regard de - celui qui - a &i^ injuste envers 

- celui qui - lie - trouve - un d^fenseur - 
exception -de Dieu. 

44. 
Plus fort - des gens - en fait de ch&timent 

- pour les gens - dans - le monde - plus 
fort - des gens - en fait de cMtiment - au- 
pr6s - de Dieu - au jour - de la resurrection . 
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15. 
Pius fort - des gens - en fait de ch&timent 

- au jour - de la resurrection - chef - in- 

juste. 

^ 46. 

Plus fort - des gens - en faitde ch&timent 

- au jour - de la resurrection - celui - voit - 
le monde - que - dans lui - du bien - et ne - 
bien - dans lui. 

47. 
Rep6tez souvent (laformule) -de - a:non 

- force - et - non - puissance - si ce n'est - 

en Dieu » - car elle (la formule) - repousse - 

neuf - et - qualre - vingt - dix - en fait de 

portes - de - le mal - la plus basse d'elles - 

le souci. 

Cette formule : « II n'y a de force et de puis- 
sance qu'en Dieu, » se prononce dans toules les 
circonstances malheureuses de la vie , pour indi- 
quer qu'on se r^signe h la Yolont6 de Dieu. 

18. 
D6sirez beaucoup -de - les fr6res - car - 
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pour chaque - croyant - intercession - au 
Jour - de la resurrection. 

Ge passage parait etre en contradiction avec le 
verset 45, chap. 2 du Goran. Ge verset est ainsi 
con^u : «f Redoulez le jour ou une ^me ne satis* 
fera point pour une autre ftme, oii il n'y aura ni 
intercession, ni conipensalion , ni secours^ at* 
teudre.»{Voir trad, du Goran par M. Kasimirski). 
Mais Bidhaoui , un des commentateurs du Gorao, 
r6pond qite c'est pour les incredules seulement, 
quMl n'y aura pas d'intercession, 

i9. 

Lorsque - ils ont mentionn6 - les bonnes 
actions - morts de vous - alors (1 ) ^ abste* 
nez-vous - des - mauvaises actions d'eux, 

. (1) Le J place au conamencement de cette 
proposition, indique que cette proposition exprime 
une circonstance qui se rapporte au sujet de la 
proposition pr6c6dente. Dans ce cas , le j a la 
m^ine signification que Tadverbe conjonctif de 

temps il (alors). Ainsi, le sens logique iu 
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lexte est : Lorsque voo's serez enteDdaot men- 
tiooDer les bonnes actions de vos morts , alors 
abstenez-vous , etc. (Voir de Sacy , Gram. ar. t. 
l,p 557. ett. 2, p. 387). 

20. 

Lorsque - s'est couche - le soleil - alors •* 
cachez (1) -.enfants die vous - car elle (celte 
heure) - heure - se r^pand (V. la note du 
n« 11.) - dans elle - les demons. 

(i) I JSS la conjonction ^u qui pr^c^de l6 

verbe LIT indique ici que la seconde proposition 
est una d^pendance de la premiere ^ 

21 

Lorsque - a jou6 -le demon - Avec Un de 
vous - dans - sommeil de lui - que ne - 
il fasse un r6cit - de lui - aux gens. 

22. 

Lorsque - a brait - I'^ne - alors refugiez* 
vous - en Dieu - centre - le diable - le la* 
pidablck 5 
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D'apr^s }es croyances musulmanes , Pane qui 
braitvoitlediable.L*opith^tede *-.».. lapidabhy 

a 6i6 donnec h Satan, parce qu'un jour, ditla 
tradition, il fut repouss6 k coups de pierres, par 
Abraham qu'il voulait tenter, pour l*emp6cher de 
sacrifier Ismael h Dieu. 

23. 

Lorsque - vous avez entendu - cris - de 
la poule - alors demand^z h - Dieu - de - 
bont^ de lui - car certes elle - elle a vu - 
un ango - et - lorsque - vous avez entendu - 
brniement - de T^rie - alors ayez recours - 
on Dieu - contre - le diable - le lapidable - 
car lui (rdne) - il a vu - un diable. 

24. 

Lorsque -vous avez entendu - letonnerre 
-prononcezlaformule ^^JI^jLarr*' soubhan' 
allah ( louange a Dieu!) - et - ne - pro- 
noncez pas la formule ^^1 6\il allahou 
ukber {Dieu est le plus grancL) 
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La formule soubhan' allah , est pour marquer 
I'etonnement h la vuc de quelque chose de beau, 
d'adoairable , d*iinposaiit; et la formule allahou 
akber, pour indiquer que les grandeurs humaines 
soDt peu de chose en comparaison de la graudcur 
de Dieu 



Lorsque - a ete malade - le serviteur - 
oil bien - a voyage - a ecrit - Dieu - qu'il 
soil exalte ! - a lui - en fait de - la recom- 
pense - similitude - de ce que - il a exists 

- il fait - bien portant - fixe. 

26. 

Lorsque - a et6 malade - le serviteur - 
trois - jours - est sorti - de ^ probes de lui 

- comme au jour - mlt au monde lui - sa 
m^re. 

Lorsque - a ete malade - le serviteur - 

- est dit - au compagnon - de la gauche - 
Ihe - la plume - a I'egard de lui - et il est 
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dit - au compagnon - de la droite - ^cris - 
pour lui - meilleur -que ce que - il a exists 
- il fait - car nioi - le plus instruit - a son 
%afd - et - moi - j'ai marqu6 cela. 

il s'agit ici du bon et du mauvais ange qui ac- 
compagnent sans cesse rhomme. L*uq, celui de 
la gauche , 6crit les mauvaises actions ; Tautre , 
celui de la droite , ^crit les bonnes. 

28. 

Est beau - le mort - qu' - il irieiire - le 
mort - devant (1) - droit de lui. 

(i) .w^ est un mot qui signifie tn/i/rt<?ri7^. 

II s'emploie au^si sous forme de proposition, dans 
le sens de : A I'exclusion de , prdfirahlemeni 
d, au'fisssous de^ devant, etc (V. DeSacy, 
Gram, arabe-, t. I, p. 496.) J*ai rendu ce mot 
par devant , c'est-l-dire queTindividu qui meurti 
s'est plac6 devant son droit pour le d6fendre. 

29. 

L'hoinrne grossier *• ne - d6passe paR » 
foi de lui - clavicules de lui* 
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C'esMnMre que la foi religieusc n*entre pas 
dans latSte d'un pareil homme. 

30. 
Gompagnons - de rinvention - chiens •* 
des gens. 

Allusion coucernant (es h^retiques Khouaredj. 

Les Musulmans ne recoDDaisseatque quatre sectes 
dites orthodoxes , toutes d 'accord avec le Goran 
et avec la Sounna , livres qui forment la base dQ 
tous les dogmes musulmans. En dehors de cea 

qnatre secies, on est Kharedji cf^y^ ^ cst- 

^-dire h^r^tique, et il n'y a pas plu3 de salut pour 
Th^r^tique que pour PiniidMe. Ges quatre sectes 
orthodoxes sont : i^ la secte des Hanefites, dont 
*'aateur est Abou-Hanifa-Neflman-ibn-Tabit qui 
naquit ^ Koufa en Tan 80 de Th^gire, et mourut ^ 
Bagdad^ rage de 70 ansj 2° celle des Chaf^ites, 
dont I'auteur est Chaf6 qui 6tait de Raz6 (Syrie) 
et qui mourut en Egypte , en 204 de Thegire 
(819 de r^re chr6t.); 3° celle des Mal^kites, dont 
Tauteur tst Malek, fila d'Anas ^ qui naquit \ Me- 
dina, eo 04 ci€ Vh^re, ^ y niMinil en 179 (^q 
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chr6t. 795); 4« celle des Hanbaliles, dont Vauteur 
est Hanbal qui mourut h Bagdad, en S41 de 
l'h6gire. (855 de T^re chr6t.) Cesquatre sectesne 
different entr'elles que sur quelques points de 
doctrine , et sur Texercice de certains actes ex- 
l6rieurs relatifs au culte. Les membres de cbacune 
d'elles , peuvent Stre admis k jouir des r^com- 
pensesde Tautre monde. — En Alg6rie, il'y a deux 
sectes orthodoxes : celle des Han^iites et celle des 
Malekites. Les Turcs et leurs descendants appar- 
tiennent h la premiere ; les Arabes et les Maures 
appartiennent II la seconde. 

31. 

Le repentir - uii retour - et - le repentant 

- de - le peche - comme celui qui - non - 
p6che - a lui. 

32. 

Nobles - peuple de moi - ceux qui por- 
tent {dans leur memoire) - le Goran - et 

- compagnons - de la nuit. 

Le Proph^le veut rabattre ici la flert6 des nobles 
de son temps , pour leur rappeler que ceux-la 
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seuls soDt iesvrais nob'es, qui observeot exac- 
temefit ieurs devoirs de religioo. Autrefois la 
noblesse chez les Arabes , 6tait una qualite qui 
s^acqu^rait par le courage, Tadresse daus les com- 
bats f daos les jodtes , ou par rautorite exercee 
sur une fraction plus ou moins graade d'iodividus. 
Celui quis'6tait ainsi fait une reputation parmi 
les siens , 6tait honor6 , respect^ , non seulement 
pendant sa vie , mais encore apr^s sa mort dans 
la personne de ses descendants mMes Ceux-<i , 
fiers de leur origine , ne manquaient jamais de la 
rappeler pour se faire estimer, ou pour imposer h 
Ieurs ennemis , h Ieurs advert aires dans les com- 
bats, dans les joQtes oil ils excitaient leur courage 
en criant: Je suis un tel, fils dun tel\ je suis 
de la Iribu d'un tel. Parmi les personnes qui 
acquirent le plus de renomm^e , figure Hachem 
bisaieul du prophMe. Hachem eQt pour fils Abdel- 
mouttaleb,qui lui-m^me eut pour fils Abdallah,p^rc 
de Mahomet. Les mSiles descendant directement 
de Hachem form^rent la branche la plus illustre 
de la tribu des Koreichites, qui pr6tendaient des- 
oendre de Koreich, le plus remarquable des douze 
fils d'lsmael. Le Prophete , dans une rencontre , 
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vanta son origine en disant : je suis le Proph^te, 
oui je suis ProphMe, fils d'Abdelmouttaleb. Depuis 
la mort de Mahomet , les seuls nobles qui soient 
rest6s chez les musulmans sont les Gh^rifs. Par 
Ch6rir,on entend toutindividu homme ou femme, 
descendant du ProphMe , directement et par les 
m&les , par la branche de Fathima , Tune de ses 
lilies, marine k Aly. La quality de Ch^rif doitStre 
6tablie par un titre de filiation appel6 Chedjera , 
( arbre ) 6crit sur une grande feuille de papier 
ou de parchemin. Les Ch^rifs sont respectes de 
leurs coreligionnaires. lis ont droit dans la mi- 
s^re , h des secours en argent , pr^lev^s sur les 
fonds du tr^sor public. Dans certains pays , ils 
sont exempt^s d'impdts. Bien des personnes con- 
fondent le Ch6rif avec le Marabout, Par Marabout, 
il faut entendre simplemenf un homme qui se 
voue ^ Dieu , a la religion, et qui ne doit sa re- 
putation qu'^ ses vertus. La plupart des Mara-, 
bouts sont visit^s fr^quemment par les Arabes qui 
leur font des offrandes 'et les consuUent ordinai- 
rement dans les grand^s affaires. L'influence qu'ils 
exerccnt sur les masses fait quMls sont nos enne-r 
wis les plus h craindre en cas de guerre. 
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33. 

Plus illustre - des assemblies - ce que - 
a fait face - avcc lui - la Kibla. 

Voir sur la Kibla ^ la note du n®?. 

34. 

Lorsque - vous avez vu - quelqu'un - M 
vend - ou bien - il achate - dans - le lieu 
de la priere (1) - alors diles - ne - a fail 
prosp6rer (2) - Dieu - commerce - de toi. 

(1) Le mot wXar^l signifie le lieu ou Ton 
se prosterne pour prior Dieu. Le mot ^i^Ia 

reunissaittt indique sp6cialemeDt le temple oO 
il y a une chaire 2i prScher ct dans lequel les 
musulmaos se r^unisseut pour c^lebrer la c^re- 
mooie du vendredi , jour qui est chez eux , ce 
qu'est le dimanche chez les Chretieos et le samedi 
chez les Juifs. II y a encore la Zaouya^ petite 
chapelle qui renferme les restes inhumes d'un saint 
personnage ctqui sort, dans plusieurs localites, 
d'6cole aux onl'ants. 
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(^) Le verbe ebt ici au pr^t^rit avec une signi- 
fication future. Toutes les fois que Ton exprime 
des v(Bux, des souhaits pour ou contra quelqu'un, 
on emploie le pr6t6rit avec ie sens du futur. 

35. 

Certes - Dieu - qu'il soil exalt6 ! - d^teste 
- le renfrogn^ - dans « visages ^ fr^es de 
lui. 

36. 

Certes - Dieu - qu'il soil exalte ! -^ halt - 
(a malpropretd - et - le d^sordre. 

37. 
La benediction - avec - chefs de vous. 

38. 

Certes - Dieu - qu'il soit exalte ! -^ aime - 
fils ■• de soixante-dix - et - il a de la vene- 
ration - k regard de -fils - c|e quatre-vingts. 

39. 
Le plus veritable - r6cit - ce que - on a 
^(ernue - au moment de lui. 
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40. 

Lorsque - a 6ternu6 - uo de vous - qu'il 
pose - mains de lui - sur figure de lui - et 
« qu'il ^touffe - voix de lui. 

Lorsque - a dternu^ - un de vous - et a 

lou^ Dieu (en disant la formule 6^ .x^\ 
el^fn-dou lillah) - alors souhaitez-lui 
du bien - et - lorsque - ne - il a lou^ (1) - 
Dieu - alors ne - souhaitez pas de bien h 
lui 

(1) La particule D^ative J plac^e devant un 
verbe ^ Taoriste , donne h ce verba la vaieur do 
pr6t6rit. Le verbe doit ^tre ici au pr6t6rit , h 
caiise de rinfluence de la particule conjonctive 
13) lorsque , laquelle , ainsi que nous Tavons 

dejii vu , page 58 , exige ^ ce temps , le verbe 

qui vieut apr^s elle , et donne h ce verbe le s^ng 
du liitur. 
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42. 

Lorsque -a eternue - un de vous qti'il 
dise - louange - k Dieu - niailre - des mon- 
des (1 ) - et - qu'on lui r6ponde - que fasse 
misericorde h tpi - Dieu - et - qu'il dise - 
lui (celui qui a eternue) - que pardonne - 
Dieu - h nous - et - a vous. 

(2) Cette formule : Louange a Dieu , maifre 
des mondes , commence le chapitre 1«' du 
Goran. 

Les musulmaos prononcent toujours les deux 
premiers mots de cette formule , c'est-^-dire e/- 
hamdou lillah ( louange a Dieu ) , ^ la On de 
chaque action de la vie , comme apr5s avoir bu , 
mdng6, etc Cette formule est analogue ^ notre 
priere dite Gtdccs. 

43. 
Lorsque - a eternue un de vous - et a 
dit - louange - a Dieu - elle a repondu (V, 
la note du n° H ) - les anges - maitre - des^ 
mondes - et lorsque - il a dit - maitre - des^ 
itiondes - elle a repondu - que fasse mf- 
scricordc - a loi - Dieu. 
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44. 

Lorsque - a eternu^ - un de vous - que 
souliaite du bien a lui - coinpagnon de lui 

- et si - il a ajoute - sur - trois fois - alors 
lui - enrhume du cerveau - et - ne - tu 
^ouhaites du bien - apres - Irois fois. 

45. 

Lorsque - a visits - un de vous - frfere 
de lui (en religion) - et s'est assis - chez 
lui - que ne - il se Ifeve - jusqu'^ ce que - 
il demande la permission k lui. (au visits.) 

46. 

Lorsque - a visits - un de vous - des gen« 

- que ne - il fasse la prifere - avec ^ux (i ) - 
et - que fasse la priire avec eux - un homme 
-d'entr'eux. 

(\) ^ J^ jb q^i'il ne fasse ^pas la 

priire avec eux, c'est-^-dire qu'il ne priside 
pas a la priire. Le motif de cette recommanda- 
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tioD , est qu*une personne de la locality, connaf t , 
imnx qu*un Stranger , la direction de la Kibla 
6u le point vers lequel on doit se tourner pour 
prier. (V. note du n^ 7). Si une personne 6tran- 
gSre h une localite, avail la direction de la priere, 
ft y aucait k craindre qu^elle ne se tromp^t sur le 
vrai c6t6 de la Kibla , auquel cas la pri^e seraiC 
nulle. Nous avons vu dans la note du n® 7 , que 
que la priere en commun ne se fait que le ven- 
dredi. Gependant plusieurs personnes peuvent 
faire en commun les pri^res obligatbires dans 
la dur6e de ^i heures , et alors , une personne 
que I'on appelle [mam , preside h la priere , et 
les assistants se modMent sur lui. 

47. 

Lorsque - a descendu - I'homme - chez 
gens - que ne - il jeiine - si ce n'est - avec 
leur permission. 

Le jeQne est volontaire ou obligatoire. Le 
jeClne volontaire est celui que Ton s'impose 
soil par devotion , soit en cas de succ^s dans 
les affaires temporelles. La femme marine ne 
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peat s*imposer uq pareil jedne qu-avec la per- 
mission de soQ mari. C'est h ce jefkne qu'il est 
fait allusion dans le texie. L' hospitality 6tant uu 
droit sacre chez les Arabes , ce serait faire un« 
injure que de la refuser. Gelui h qui on TofFre , 
doit declarer qu'il a fait voeu de jeuner, et c'est 
aux personnes qui lui ont offert Thospitalit^ , de 
le laisser dans les limites de son voeu, qu'il peul 
toujours rom^re pour cause de maladie ou de 
voyage , en s'imposant toutefois un autre Jou 
de jeOne. Le Musulman qui neglige de s'ac 
quitter du jeilne volontaire , doit non seulemeni 
remplacer les jours pendant lesquels il n'observe 
paslejeiUnef mais en outre donner pour chaque 
jour d'infraction , un moudd de grains oh de 
fruits , k un malheureux. Le moudd est une 
mesure de capacite , contenant en grains ou en 
fruits, ce qui est n^cessaire pour la nourriture 
d^une personne en un jour. Le jeClne obligatoire 
est celui qui doits*accomplir pendant tout le mois 
de Ramadan. Aussitdt Tapparition de la nouvelle 
lune annouQan^ le .comraencement de Ramadan, 
(parcequelesArabes suivent les mois lunaires pour 
1^ division da temp$), tout Musulman, hommeov 
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iSMnme , ayant atteint I'dge de puberty , doit se 
disposer h jeiloer. Le jeClDe soit volontaire , soit 
obligatoire , coDsiste h ne prendre aucune nour- 
riture , aucune boisson , h s'abstenir de priser et 
de ftimer depuis le moment du matin ou Tod peut 
distinguer un fil blanc d'un fil noir , jusqu'apres 
le eoueber du soleil. Les personnes qui sont ma- 
lades ou qui sont en voyage , et celles pour les 
quelles le jedne serait ^videmment nuisible, (telle 
serait par exemple une femme qui allaite son en- 
fant ou un nourrisson], peuvent rompre le jeiine, 
mais ti la charge par elles de remplacer dans la 
suite , les jours pendant lesquels elles n'auraient 
pas observe le jeiine, car dit Mahomet : « Dieu 
veut vous mettre d voire aise, il veut seule- 
mentque vous accomplissiez le nombre voulu, 
et que vous le glorifiez de ce quUlvous dirige 
dans la droile voie ; il veut que vous .^oyez 
reconnaissants . « ( Voir trad, du Goran par M. 
Gasimirski , chap. II, verset 181.) Gelui qui sans 
iDotifs bien plosible enfreint le jeftne du Rama- 
dan , doit donner pour chaque jour d'infractioo, 
k goixante pauvres ou indigents, chacunun moudd 
d% grains ou de fruits; — Ou bien il doit pour 
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lout^s l6s ififractiens commises pendant le mois 
de Ramadan, ~ jeilner deux mois entiers k la suite 
Tun de Tautre et sans aucune interruption, c'ejt- 
i-dire s*abstenir de maqger, de boire , de priser 
et de famer comme il est dit ci-dessus ; — ou 
bien il doit affranchir un esclave mMe ou femelle. 
Si Finfracteur n'a eu aucun motif serieux pour 
rompre le jeilne, il est, en outre de Tune des pei- 
nes ci-dessus, ramen4 h resipiscence et puni par 
les coups ou par la prison, ou par Tun et Tautre , 
k moins qu^il ne se repente de la faute qu'il a 
Aommise. (Voir traduction du livre de Kalil-ibnr 
Jshdk , par M. Perron.) 

48. 
Le commen^ant - par le salut - a 6t^ 
gueri - de - la fierle. 

Les Arabes attacbent une grande importance 
au salut. Celui qui rencontre une personne dans 






un endroit isole , doit la saluer en disant >b!L 
j^^^-^^lr. Salamoune dle'ikoume ( Paix sur 
yous. ) Elle doit r^pondre : >i)LU! ^^sltc* 

r r •• -*' 

oua Aie'ikoume Esselame ( etsur vous la paix). 
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Si la personne salute ne r^pond pas , c'est un 
fligne qu'elle a des intentions hostiles h regard 
du saluant, et c*est ^ celui-ci h se mettre sur ses 
gardes. 

49. 

" Lorsque - a salu6 - sur vous - un - des - 
gens - du livre (1) - alors dites - et - sur 
vous (2). 

(1) Les Musulmans appellent gens du livre , 
gens aux Ventures, les Juifs et les Chretiens. Us 
ne reconnaissent que trois livres r6v616s : le Pen- 
tateuque , TEvangile et le Coran. 

(!2) Le mot >b!l^JI Esselame est sous en- 
tendu , car la formule de r^ponse au salut est : 
^jluJt .^^Ait^ et sur vous la Paix, Mais 

1 r " 

on recommande ici de retrancher le mot >bLJ) 
lorsqu'il s'agit de rendre le salut h un Juif ou 
h un Chretien , parce que , d'une part , cette 
formule >,^lLJt ^^^Ifij fait partie des 
pratiques d'obiigation divine qui composent la 
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pnke f et qu'elle ne doit ^tre pronoDc6e que 
de Musulmao h Musulman , et parceque d'autre 
part, le mot >»XJi sigDifie la paix dont las 
vrais croyants seront seals admis k jouir dans le 
Paradis. Od n*y eateadra, est-il dit dans le Goran, 
chap. 56, verset 25 , que les paroles : Paix , 
paix. — Le scrupule de certains Musulmaos est 
tel , que si Tun d'eux entre au milieu d'une so- 
ciete compos6e tout h la fois de ses coreligionnai- 
res et de Juifs ou de Chretiens , il ne prononcera 

pas la formule de salut ,^^-^\c. .^ Sala- 
7noune Ale'ikoume, parce que cette formule 
atteindrait aiosi le Juif ou le Chretien qui fait 
partie de la soci6t6. Alors il ^lude la difficult^ en 
substituant h la formule ordinaire , celle qui suit : 

^3451 ^1 ^y^ y^ >iLJ! esselamou 

dla mcne ettebdl houda , ce qui signifie : Le 
salul sur cilui qui suit la traie dif^ection , 
c'est-a-dire U direction indiqu^e par le Goran. De 
ccltc maniere le Juifoule Ghretien n'est passalu6. 
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30. 

Lorsque - vous avez pass^ - aupr6s gens 
r du mal - alors saluez (1) - sur eux - elle 
s*6teindra (2) - k voire ^gard - m^chancet^ 
d'eux - et - feux d'eux* 

(1) Voir pour la formule du salut , la note du 
no 48. 

(2) Voir la note du n^ 11 sur Taccord du verbe 
ayec le sujet. 

51. 

Lorsque - a oubli^ - un de vous - nom - 
de Dieu - sur nourriture de lui - qu'il dise 
- lorsque - 11 s'est souvenu - au nom - de 
Dieu - commencement de lui - et fin de lui. 

Avant de manger , de boire , d'6gorger un 
animal , ou de faire quelque chose, le Musulman 
doit reciter cette invocation qui se trouve en tdte 
du Goran et qui est analogue \ notre pridre dite 

BSnSdiciU >»Aa^l fjl^ji^ i^\ aJ^ Au 
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nom de Dieu, le CUmenl , le Misericordimx. 
L' usage a admis qu*au lieu de prouoocer cette 
formula en cotier, on en dit seulement les deux 

premiers mots «^t ^^m^ Bismillah. Mais dans 

le texte ci-dessus on impose comme penitence , 
^ celui qui a oubli^ les deux premiers mots de 
cette formule , Fobligation de la reciter en entier. 



Le melon - ant^riorite du manger - lave 
le ventre - d'un lavement ^1) - et il s*eii 
va - radicalement. 

(\) Lemot bL»i estici un .jw,^ c'est-ii-dire 

un nom d6riv6 du verbe qui le precede. On recon- 
nait ce nom k cc signe qu'il accompagne ordinai- 
rement le verbe duquel il derive , pour en repro- 
duire Tid^e d'une maniSre abstraite, et donner 
k sa signification plus d'energie. 

53. 

Lorsque - a 6t6 pos6 - le manger - que - 
commence - chef- des personnes (invitees) 
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- ou bieu - possesseur - du manger - ou 
bien - meiUeure des personnes. 

54. 

Lorsque - a ^te pos6 - le manger - alors 
prenez -de - bords de lui - et - laissez - 
milieu de lui - car certes - la benediction - 
descendra - dans - milieu de lui. 

11 est dSfiencJu m Musulman de manger de la 
viande de pore, cte sanglier, de mulet, decheval, 
d'&ne domestique et de tout animal mort sans 
avoir 6t6 6gorg6, c'est-^-dire de tout animal qui* 
n'a pas ^t6 saign6 sous le cou , et sur lequel 
on n'a pas dit la formule BismiUah, avant 
reparation. (Voir la note du n* 54.) II liii est 
^galement d^fendu de faire usage de boissons ou 
de liqueurs ferment6es. — Le Musulman est bia- 
mable , c'est k-dire qu'il commet seulement une 
faute venielle, lorsqu'il mange du cbat , du chat 
sauvage , du chien et de la chair des animaux 
f6roces ou carnassiers. — Le gibier doit ayoir 
6t6 tu6 par un Musulman , pour qu'il soit permis 
ffen manger la chair ; ei s'il donne sigue de 
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vie Iorsqu*oD Tattrappe, fl doft ^tre 6aign6 ind^ 
m6diatemeDt. 

La nonrriture habituelle des Arabes se compose 
de kouskous. Le kouskous se fait avec la faritfe 
dite semoule, reduite eo tr^s-petits grains. Od s6 
sert k cet effet , d'un grand plat de bois que led 
Arabes appellent suhfa, dans lequel on met deut 
oil trois poign^es de celte farine , sur laquelle on 
verse Teau n6cessaire pour Thumecter seulement. 
L*eau vers^e , on remue la farine avec la main , 
eo appuyant la main et en la toumant dans le 
plat, jusqu'^ ce que la semoule forme une p&td 
sans consistance qui se reduise en parcelles de la 
grosseur d'un grain de riz On passe ensuite le 
tout dans un crible ; ce qui n'a pu passer par le 
crible, est remis dans le sahfa, et remani6com- 
me il est dit ci-dessus. Lorsqu'on a prepar6 de 
cetto mani^re, la quantity de kouskous qu'on 
ddsire , on T^tend et on la laisse bien s^cher , 
apr^s quoi on pent la serrer et la conserver un 
an. — Pour la cuisson, on met dans une passoire 
appel^e keskasse , le kouskous que Ton veut 
tnanger, apres Tavoir humect6 avec de Tcau 
froide, s'il est sec. La passoire est placee suf 
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une marmite , dans laquelic il y a seulement de 

I'eau , ou bien de Teau avec de la viande , et 

force condiments. On met la marmite sur le 

feu , et la vapeur qui en sort , passant k travers 

les trous de la passoire, suffit pour faire cuire 

le kouskous , qui ne doit pas rester plus d'une 

demi-heure sur le feu. Quand le kouskous est 

cult , on le sert dans un grand plat , et on 

repand sur ce mang^jr, du lait ou du beurre frais. 

Si Teau de la marmite a bouilli avec de la viande, 

on arrose le kouskous avec le bouillon. — Leplal 

de kouskous est mis sur une petite table basse , 

autour de laquelle se rangent les convives, assis 

par terre ou sur une natte. Ghacun d'eux a sa 

cuillSre en bois,-et puise sur le bord du plat le 

plus rapproch6 de lui, r^servant le milieu pour 

la fio. La viande se prend avec la main , les 

Arabes ne se servant jamais pour manger de four^ 

chette ni de couteau. 

55. 

Lorsque - est tomb4 - mouche - dans - 
boisson - d'un de vous - qu'il plonge lul 
(la mouche) - ensuite - qu'il Pdte - car - 
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dans - uiie - de ses ailes - nial - et - dans - 
Tautre- guerison. 

56. 

Lorsque - a bu - un de vous - que ue - 
il respire - dans - la tasse - el - lorsque - 
il a voulu - que - il recommence - qu'il die 

- la tasse - ensuite - qu'il recommence - 
Ifl*- il a existe - il desire. 

Chez les Arabes , !e m^me verre , la mCme 
tasse , sert pour tous les convives. 

57. 

Lorsque - vous avez bu - Teau - alors 
buvez-la - par petites gorg^es - et - lorsque 

- vous vous 6tes nettoy^s les dents (avec 
un raisouak (\) - alors nettoyez - en large. 

(1) Le mjsouak est une tige de bois , servant 
de cure-djents. Cette tige de la grosseur du petit 
doigt et de la longueur de quelques pouces, est 
laillad6e h une extr^mit^ , de mani^re h pre- 
senter une sorte de brosso ou de ptnceeu. C/est 
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cotio extr^mit^ que Ton prom^ne gur les dents , 
les geDcives et m^me la laogue , pour les net- 
toyer. Mais il faut , disent les docteurs musul- 
mans , promener le misouak en large dans la 
bouche , et non dans le sens de la longueur des 
dents , parce que dans ce dernier cas , on imite- 
rait le Diable , qui se frotte les dents en long . 
(Voir trad.'de Khalil-^bn-Uhakt par M. Perron, 
t. I p. 516.) 

58. 

Lorsque - a visits - un de vous- un ma- 
lade - que ne - il mange - che? lui - car 
cela - lot - de visite de lui, 

59. 

Qu'il est mauvais (1) - le manger- de 
)a noce - on fait manger lui - aux riches - 
et - on defend lui - aux pauvres. 

(1) ^^ est un verbe dit de blime. Cles 

sortes de verbes n'ont point une forme reguli^re 
et ne se conjuguent point. (V. de Sacy, GrftOit 
Arabe,t. I,p.$63.) 
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60. 
Est mauvais - les gens - gens - ne - font 
point descendre - le visiteur. 

61. 

D^sirez beaucoup -de - les choses qui 
restent- les bonnes ceuvres - Faction d'exal- 
ter Dieu ( en pronon^ant la formule : 
^\ ^Larr-' Louange a Dieu! ) - et- Taction 
de le louer (en disant : a^I ^ Jl V // n'y 
a pas d^autre Dieu que le Dieu unique.) 

-Taction de Tadorer (en disant : '^Xftar'l 

*^ Gloire a Dieu / ) - Taction de procla- 

mer sa grandeur (en disant yS\ ^\ Dieu 

est le plus grand!) - et (la formule) - ne 

T- force - et - ne - puissance - si ce n*est - 

en Dieu. 
Voir la note du n® 7, et celle du n® 21. 

62. 
Quiconque - musulman - a v^tu ^ un mu- 
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sulinan - d'un habit - snr nudite - a \6iu 
lui - Dieu -de - vert - du Paradisr 

D'apr^s les docteurs musulmans , les ^lus au- 
ronl des habits en soiie, de couleur verle. 

63. 

Quiconque - musulman - a donn^ - a 
manger - ^ un musulman - sur faim - a 
nourri lui - Dieu - qu'il soit exalte ! - du 
rhiq el mekhtoume. (1). 

(i) Lenhiq el mekhtoume est uq vin exquis 
dont Dieii nourri ra les 61us dans le Paradis. Ce 
vin et ne causera niniaux de t^te , ni 6tourdisse- 
ni^nts. — Les 61us mangeront ^galement des 
fruits et des mets semblables k ceux que Ton 
mange sur la terre , mais lis seront bien meil- 
leurs au gout, ce qui. causera une agr6able sur- 
prise aux 61us, est-il dit dans le Goran, chap. If, 
verset 23, et chap. lvi. 

D'apr^s certains docteurs , les 6Ius , & leur 
entree dans le Paradis , mangeront un morceau 
de foie du taureau que les Musulmans reprdsefl- 
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tent commo portant la terre sur ses cornes , ou 
bien un morceau de foie de baleine , aftn de faire 
cesser en eux, I'amertume de la mori. 

64. 

Quiconque - musulman - a v6tu - un 
musulman - d'un vStement - a ^t^ • dans 
- la garde - de Dieu - qu'il soit exalte ! ' 
taot que - est rest^ - sur lui - de lui ( du 
Y^tement) - un morceau. 

65. 

Passez ^ ^loignement de punition - pos- 
sesseurs - de consideration - si ce n'est - 
dans - limite - des limites - de Dieu (1). 

(1) Par ^1 :)jJo. limites de Dieu, on 

entend les prescriptions de la loi, les dispositions 
Claires et precises , pronongant des peines d^finies 
at determin^es. Dans ce cas, le juge doit appliquer 
1^ loi^ sans restriction aucune. 

66. 
Pas«ec - 4Ioign0inent de - (a\i{& - de 

»»»*»» » * • » » 
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rhomme - g^n^reux - et - erreur - du sa- 
vant ^ et - emporlement - du sultan - le 
juste - car certes - Dieu - qu'il soil exalte! 

- saisissant - par les mains d'eux - toutes 
les fois que - ils ont fait - un faux pas. 

67. 

Lorsque - a 6te eprouv6 - un de vous - 
au moyen deTexercice de la justice- parmi 

- les musulmans - que ne - il juge - et - 
lui - irrite - mais - qu'il egalise - parrai 
eux - dans - le recueillement - et - lieu de 
seance - et • Tavertissement. 

Le Proph^te a dit : 

Les cadis Quges) for men t trois classes doDt deux 
iront en Enfer, et I'autre enParadis. Les cadis 
admis au Paradis , sont ceux qui connaissant les 
principes de la justice , y auront conform^ leurs 
decisions ; le's cadis condamnes \ TEnfer , sont 
ceux qui, connaissant les principes de la justice , 
ne les auront point suivis , et oeux qui auront hX^ 
des jugefi ignorania. 
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^.J^'^J)^^ J. ^^^ '^'^ ''^^'' 

v_^^ Ja.^ ">^\ .^ ^ JJI LJ'j JLiaJl 

t;e ^» cT'j j'-^j ^J^^ ^f. ^ 

68. 

La preuve - sur - celui qui - a demande 

- et - le serinent - sur - celui qui - a ni6. 

69. 

Frottez (avec la main) - l^te • de Tor- 
phelin - ainsi - vers - partie anlerieure - 
t^te de lui - et - celui - a lui - p^re - ainsi 

- vers - partie posterieure - t^te de lui. 

70. 

Ya - i un mille (1) - visite - un inalade 
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* va -ft deux milles - r^tablis la pah - entre 
deux - va - ft trois rnilles - visite - un fr^re 
" en - Dieu. 

(1) Le mille est de 3,500 coud^es. La coud^e 
est la longueur comprise depuis le pli du coude 
d*un homme de taille ordinaire , jusqu'^ rextr^-*- 
mit^ du doigt m6dius. 

71. 

Lorsque - a d6sir6 - un de vous - un 
voyage - qu'il saiue - sur - frferes de lui - 
car eux - pourvoieront lui - au mDyen des 
voeux d'eu? - vers - v<3eux de lui - en fait 
de bien. 

72. 

Lorsque - a adress^ des voeux ft Dieu -r 
Tabsent - en faveur d'un absent - a repandu 
- a lui r- range - et - pour toi - similitude 
de cela. 

Seulemeirt pour le pilerin - mont^ sur 
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une tnonture - par chaque - pas - que fait 

- monture de lui - soixante - dix - en fait 
de bonnes actions - ei-h celui qui marche 

- par chaque - pas - qu'il fait - sept cenU 

- en fait de bonnes actions. 

Le p61eriDage , el hedj , est recommand6 par 
ie Goran , chap. II , verset 192. II consisie dans 
lavisite da temple de la Kdba h la Mecque, tem- 
pie dont la fondation est attribuee ^ Abraham. 
On croit vulgairement que le tombfiau du Pro- 
ph^te est suspendu dans laK&ba.Cest une erreur: 
ses cendres reposent dans une chapelle de la prin*- 
cipale mosqu^e de M^dine. — Tout Musulman , 
homme ou femme , doit , s'il le peut, s'acquitter 
du pelerinage une fois dans sa vie. Le p6lerinage 
pent 6tre fait par un mandataire. II a lieu tons 
les ans , pendant les ti'ois mois Choual , Dout- 
kadeh et Doulhidjch appeles pour cela mois 
sacr^s. Le Musulman se prepare au pelerinage 
par le recueillement et Tabstinence de tout acte 
mondain. La preparation ou plutCt Tentree eti 
p6lerinage , a lieu du moment quMl met le pied 
RUT Ic temtoire sacr6 , c*est-h-dire sur le 1erri* 
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toire de la Mocque. 11 doit alors se puriGer et se 
depouiller de ses habits pour revelir rhabit do 
pelerin compose de deux pieces d'^toffe sans 
couture : Tune, couvrant les 6paules et le torse , 
Tautre , entourant les reins et enveloppant les 
hanches jusqu'aux jambes. A partir de ce mo- 
ment , il laisse croitre ses chevaux , sa barbe 
et ses ongles; il s^abstient de tuer tout animal, 
tout insecte mSme des poux ; cependant il pent 
tuer les animaux feroces , les reptiles' et les 
insectes v6nimeux qui viennent Fattaquer. ■— 
Les pelerins se reunissent sur le territoiro sacre. 
On voit 1^, ULie troupe immense de Musulmans 
d' Europe, d'Asie et d'Afrique. D'apr^s Mahomet, 
Dieu a dit que six cent mjile fideles viendraient 
tous les ans en p^lerin^ige, et que si ce nom- 
bre n'^tait pas atteip.l , il serait complete par 
des anges. Deux chameaux dits sacr^s font 
partie de la caravane : Tun , charge de dons 
et de presents pour la Kdba , est envoye par le 
sultau de Constantinople ; Taulre , venant du 
Caire, emporte un grand voile brod6 en or 
aussi pour la Kdba. — Cette masse d'hommes 
proc<kie aux c^r^monies du pelerinage sous la di-. 









reciion d'un imam. Les principales consistent a 
faire sept fois le tour de la Kdba ; h faire una 
station sur le mont Arafa k la Mecque , et k 
faire des promenades dans Tespace qui separe le 
mont Safa du mont Meroua^ tons deux voisins 
de ]a Mecque. En faisant le tour de la Kdba , 
chaque p^lerin baise une pierre noire fix^e a Tan- 
gle Sud-Est de ce temple. On pretend que cette 
pierre a 6i6 apport^e par Adam sur la terre. Selon 
les uns, elle ^tait une des perles du Paradis, selon 
les autres, elle ^tait un ange. Cette pierre 4tait 
bianche alors, rapporte-t-on, mais les pech6s des 
hommes Tout rendue noire On ajoute qu'elle 
retournera au Ciel h la fin du monde, et qu'elle 
d^noncera tons les hommes morts hors de Tisla- 
misirie. — Outre les c6r6monies qui viennent 
d'etre rappelees , chaque Musulman va boire de 
Feau du puits appel6 Zemzem; Teau de ce puHs 
a, entr'autres vertus , celle de donner la foi. 
Les Musulmans croient qu'il a M creus6 par 
range Gabriel en frappant du pied la terre, pour 
Agar et Ismael qui se trouvant seuls pros de la 
Mecque et brulant de soif, allaient perir si Tange 
Gabriel ne fut pas venu a leur secours. — On 
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• 

termine par la lapidation du Diablo, dans un lieu 
appcl6 Akaba : chaque p61erin lance sept cailloux 
en m^moire d' Abraham et par m6pris pour le 
Diable , parce que c'est dans cet endroit , dit la 
tradition » que le Diable fut repouss^ h coups de 
pierres par Abraham qu'il voulait tenter , pour 
Temp^cher de sacrifier Ismael a Dieu. (Voir note 
du numero 22. ) — Lorsque ces c6r6monie8 
qui durent quelques jours, sont aclievees, le Mu- 
sulman se fait raser les cheveux, se fait la barbe 
et se coupe les ongles. La femme ne se coupe 
que Textr^mit^ des cheveux. Cela fait , le p^le-^ 
rinage est iini, et chacun pent reprendre le cours 
des actes ordinaires de la vie» (Voir pour les 
autres details du p61erinage, la trad du livre de 
Khalil-ibn-Ishak, par M. Perron.) 

74. 

Lorsque - tu as entr^ - sur - malade - 

alors ordonne-lui - il invoque Dieu - pour 

toi - car -^ voeux de lui - comnfie voeux - des 

anges. 

75. 

Faites parvenir - demande • de celui qui 
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ne pent - actiofl de faire parvenir - demande 
de lui - ei celui qui a fait parvenir - i un 
^ian - demande - de celui qui - ne peut - 
action de faire parvenir elle - a affermi - 
Dieu -qu'il soil exalte ! - deux pieds de lui 
- sur - le Siraih (1) - au jour - de la r^ 
surrection. 

( 1 ) Le sirath , d*apr^s ies musulmaos , est un 
pont jet6 sur Ies abtmes de Feafer. II est plus 
fin qu^uD cheveu et plus tranchaot que la lame 
d*aD rasoir. Les 61us , au jour dernier, passeront 
sur ce pont avec la rapidity de T^lair , et les 
m^cbants tomberont dans le feu 6temeL 

76. 

Est beau - le don - une parole - de virit^ 
- tu entends elle - puis - tu portes elle - 
vers - un frire - <^ toi - musulman - et tu 
apprends elle - k lui. 

77. 
Lorsque - s'est mis en colore - un de 

vous - qu'il se taise. 

4 
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pr^tendank ; cependant s*il est trop jeuoe , c*e8t- 
l-dire s'il- n*a pas atteint un ftge auquel ii soit 
reconnu apte h g^rer et administrer seul ses 
affaires, il a besoin de I'autorisation de sod p^rc, 
ou d'un ouali, tuteur special qui appr^cie la ca- 
pacity de celui qu*il repr^sente. La jeuoe fille a 
besoin de TautorisatiOD de ses parents, et le cadi, 
en cas de mauvais vouloir de cenx-ci, ou h leur 
d^faut, pent la marier. — Le contrat se forme 
en presence de deux t^moins et d'uo ouali, horn- 
me charge de contracter au nom de la femme. 
L*engagement de se prendre pour man et 
femme doit 6tre clairement exprim^ au moyeo de 
certaines formules. Par exemple , le pr^tendant 
dit h Youali de la femme : M'accord^S'-tu en 
manage une telle, d la charge par moi de 
lui payer un don nuptial de tanl 1 Vouali 
r6pond : Je t'accorde pour femme et Spouse une 
telle, d la charge par tot de lui payer un don 
nuptial de telle valeur. — Le rire de la jeune 
fille , le silence qu'elle garde lorsque son ouali 
lui demande son consentement, tiennent lieu pour 
elle d'adh^sion au mariage ; les pleurs tieoneot 
^galement lieu de consentement chez la fille 
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fille orpheline de pdre , parce qu*elles semblent, 
disent les antenrs , indiquer cette pens^e : Si 
mon fire vivait encore, je n'aurais pas be* 
soin de cela. Le Cadi r^dige Tacle de manage.— 
Le mariage se c41^bre publiquement. Un repas 
anquel soot iovit6s les parents et les amis, est 
ofifert par le man. Avant de manger, les convives 
font des voeox au Ciel pour le bonheur des 6poux. 
Le repas dure quelquefois plusieurs jours. Dans 
la nuit qui doit le terminer, la jeune fille est 
amende chez le mari par des matrones. Des 
musiciens marchent en tdte, la marine vient 
aprds, puis les gens de la noce composes d'hom- 
mes et de femmes. A chaque instant les femmes 
poussent ces cris sauvages en signe de r^- 
jouissance : You I you I you! you I you I Le 
cortege arrive au domicile du man, les ma- 
trones introduisent la marine dans la chambre 
du mari. (Voir pour les autres details, la traduc- 
tion du livre de Khalil-ibn-Ishak par M. Perron , 
tome II.) 

87. 
Garde i vous - et • la dette - car elle - 
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un souci - avecla nuit - et - avilissement - 
avec le jour. 

88. 

Garde k vous - et - la fiert6 - car - Eblis 
(4) - a port^lui - la fiert6 - sur- ce que - 
ne - il se prosterne. 

(1) Eblis est Tange rebelle qui, sur Tordre de 
Dieu , refusa d*adorer Adam. (V. le Goran , ch. 
II, verset32.) 

89. 

Garde k vous - et - Tenvie - car - deux 
fils - d'Adam •• seulement ->a tu^ - un d'eux 
- compagnon de lui - par envie - et elle - 
origine - de toute - faute. 

90. 

Garde h vous - et - la cupidity - car 
certes - elle - la misfire - pr^sente. 

91. 

Garde k vous - et - la chose - il est fait 
dM excuses - d'elle. 
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92. 

Lorsque - tu as voulu - que - tu men- 
tionnes - d^fauts - exception de toi - alors 
mentionne - d^fauts - de toi-m6me. 

93. 

Lorsque - vous avez d6sir6 - le bienfait 

- alors demandez-lui (le bienfait) - aupris 

- beaux - de figure. 

94. - 

Lorsque - vous avez vu - le convoi fii- 
nebre - alors levez-vous -pour iui-jusqu'A 
ce que - 11 laisse vous en arri^re - ou bien 

- soit d6pos6. 

C'est-^-dire : jusqu'k ce que le cadavre soit 
desceDdu dans la fosse. (Voir sur les details de 
rinhumation la note du uum^ro 10.) 

95. 

Lorsque - a d^ain^ - un de vous - un 
sabre - il regarde - vers lui - et il a voulu 
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- que - pr6sente lui - k frfere de lui - qu'il 
rengaine lui - ensuite - il offre lui - ^ lui. 
(k son compagnon.) 

96. • 

Seulernent- Tanneau -ce (1) - c*est-i- 
dire - le petit doigt - et - le doigt annulaire. 

(1) L*article d6monstratif CJU est au f^minin 
comme se rapportaDt aux mots y^j^ et y^o 
qui sont du genre f^minlD. Le sens est : Tanneau 
ne se met qu^d Vnn de ces doigts : le doigt au> 
riculaire et le doigt annulaire. 

97. 

Recherchez - la science - quand bien 
m6me - en Chine - car - recherche - de la 
science - un devoir - sur - chaque musul- 
man. 

98. - 

Recherchez - la science -jour - de lundi 

- car lui (ce jour) - favorable pour celui 
qui recherche elle. 
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Lm Anbes ont des jours fastes et n£ftstes. 
Le passage suivant que j'ai extrait d'un manns- 
crit arabe , poorra nous donner une id£e de la 
toperstition des Musulmans, sur les jours beoreox 
«t malheureux. 
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• L*habit que nous mettons ( pour la premi&re 
c fois) le dimanche, nous causera du chagrin , 
c de la tristesse, et ue nous portera pas bonheiir ; 
« le lundi , nous attirera la benediction du Ciel ; 
c le mardi, nous sera voie ou bruie ; le mercredi, 
« nous fera obtenir de Dieuune feUcite durable ; 
c le jeudi , nous donnera, par la gr^ce de Dieu, 
« de la science , de Thonneur, de la consid^ra- 
c tion et de la puissance ; le vendredi , nous 
« procurera une longue vie par la gr&ce de Dieu; 
« le samedi , nous rendra malade tant qu'ilsera 
c porte, que Thabit soit neuf ou vieux . • 

99. 

Plus fort - des gens - en fait de soupirs 
- au jour - de la resurrection - homme - 
a ete possible - pour lui - recherche - de 
la science - dan« * le monde - et ne - a 
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pas demands elle - et homme • a enseigni 
une science - et a profit^ - par elle - celui 
qui - a appns elle - de lui - exception de 
|ui. 



FIN. 
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ERRATA. 

NOTA.— ' En tSte et dans plasiears passages du 

hvre , le mot imam >U! a 6t6 6crit a tort Iman : 

la derni^re lettre est un m , ainsi que Tindique le 

mot arabe. — Le nom de Tauteur doit s'6crire : 

J^^ SoTOUTM, et non J^jlw Siyouthi. 

AU LIEU DB : LISEZ : 

Page 4 Abderramati Abderrahman 

28 J^Umj Ai3Uw 

Maneille. — Imprimerie Carnaud , rue Saint- 
Ferr6ol, 23 , dans le passage. 
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' As<ortuiient.complat.d& Jivres c 

grecs , litiDS , rrsDcais , etc. 
' Uvnt de fondi poar i'^da: d» h- hogu 

arsbe. 
' CoUecUons debrocliurei el puUUaliao t6- 
c«ntes sur rAlg£[ie. 
Iqstr)uneats 9\ objets de Uithfinnttiquv , de 

Vfi^^qua , dQ,J}esfi^ , d.'A^P4■}^BB , etc. 
Materiel conpletppurlw ^lat.^ 
Fouroitares g£n^rales de bureau et papiert 
de loule eapioe. 

CaleDdrier olgdriea pmir tSfiS' 
Agenda elgfrien pour 185S, pour pocbe el 
pour bureau. 

' Secr£Ceira alg^rien ou lecritaire fraacais- 
arabe , ajDlaoaat des modules de leltres et 
d'lcles TOT lous les sujets , par F. CADOt., 
prix 2 ft. 

I> M^tbode de lecture el de proaoaciaUoD arabei 
par A. Defsuxb, composes d'un Manuel 
in-lS de ^i'■p»glii a da 7 graoda. tabi^anx 
jn-foliQ, oumms edqiiU pat .la miaiilre da 




6<> Alphabet et pFemier livre de lecture a| 

«o Grammaire fran(?ais6bigiii;i "in;? aaJir | 
dtB<H IMffite«^«'fQg^rie^iie\av^'tWf6rm^ 

^ et mestihJS^aia^ittiJft/^i?*^^ ^'''' ' \ 

NOTA. -^ La librairie BERNiMl&^fiil'PliU^ pri! 

Paris , les abonnemeDts aux jouroaux e\ 

commidsifil'i|MUri«^ It^^^li^.de libraii 

. papeterie,fjifj| ^., soirjuic lohLnfj!,. j 

.uzoiud rjj(\ 

«^ ',..•0 i;'.:ii'S';-. .iqaij ia fc;i))y<l ah tiI:ori-o.'' 
lOL'i.r'!". ti;.',') (■^-:>.'•^l 3 , •,.:ju<iari .A "•; 



